
Dans le Canton de Plogastel-Saint-Germain
Le ciel est noir… et la Laïeité se voile d'un Crêpe.

 
       Le petit nuage qui s'annonçait, il y a vingt ans à l’horizon, s'est
étendu dans le ciel et prend possession de l'espace. Il y a peu de
temps, les cléricaux cossus qui crient misère, créaient à Pouldreuzic
une école libre de garçons devenue le pendant d'une école de filles de
même nature. A Landudec, on est en train d'ajouter une école de
garçons à une école de filles et l'école de garçons connaîtra la même
prospérité. A Plozévet, on va tenter la même offensive.
        Ce bruit audacieux se propage. La calotte en sera pour ses frais.
Il ne sera pas facile de rafler les enfants des pauvres campagnards
comme on a raflé leurs capitaux dans d'autres entreprises. Grâce à
l'école libre et aux patronages, on espère capter la faveur de la
jeunesse pour en faire plus tard des électeurs dociles. Les amorces
cléricales seront impuissantes à tenter les gars de chez nous,
rebelles aux empreintes et aux stigmates de la servitude. Pour vivre,
ils ont leur cerveau et leurs bras fièrement conquérants du pain
quotidien. Ils n'ont pas besoin, pour faire figure, des aumônes de la
cléricaille. Ils ne mangent pas de la pâtée qu'on sert dans les écuelles
des presbytères.
       Le Gouvernement de la Trêve des partis va, raconte-t-on,
supprimer des maîtres un peu partout et éteindre en série les
lumières qui nous viennent des petites maisons blanches où se
distribue le pain de l'esprit aux enfants du peuple.
        L'Union des gauches aurait rendu impossible pareil attentat.
Continuons nos divisions, mes amis !... Bientôt, il ne restera plus aux
socialistes, aux radicaux et aux républicains laïques désunis, que leurs
yeux pour pleurer.
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